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LE ministre des Petites etMoyennes entreprises, del'Entrepreneuriat nationalet de l'Insertion des jeunes,Biendi Maganga Moussa-vou, a procédé, hier matin,à l’École de préparationaux carrières administra-tives( EPCA), au lancementd'une première session deformation des agents deson ministère. Cette forma-tion qui va durer dix-huitmois figurait dans leurs re-vendications lors de lagrève qu'ils avaient obser-vée il y a quelques mois. Durant cette période, lesstagiaires des PME seront

outillés sur différents mo-dules tels que la Stratégienationale de l'artisanat, lespolitiques nationales del'insertion des jeunes, l'ins-truction civique, le mana-gement, les ressourceshumaines, le droit de la

fonction publique et biend'autres. Cette formations'adresse à l'ensemble desagents des catégories B2,B1 et A2 des cinq direc-tions générales qui consti-tuent ce ministère. Le ministre des PME a saisi

cette occasion pour faireun clin d’œil aux autres ad-ministrations publiques. «
J’invite la plupart des admi-
nistrations aujourd'hui, qui
ne l'ont pas encore fait, à
emboîter le pas au minis-
tère des PME et venir faire

en sorte que leurs person-
nels puissent améliorer
leurs savoir-faire. Cet éta-
blissement est un véhicule
qui nous permet de faire des
économies, puisqu'on n’en-
voie plus se former à l'exté-
rieur», a-t-il déclaré. 

Au nom des agents admisen stage, la présidente duSyndicat national des per-sonnels publics et des Pe-tites et Moyennesentreprises (Synap/Pme),Chantal Ibinga MboumbaMackossot, a dit toute sasatisfaction au moment oùdébute cette formationtant souhaitée. « Nous
sommes très ravis d'avoir
obtenu cette formation ici.
Il n'y avait jamais eu de for-
mation en entreprise dans
ce ministère. C'est la pre-
mière fois que notre minis-
tère signe une convention
dans les normes à l'EPCA.
C'est donc une satisfaction
totale à l'endroit du minis-
tre et de l'administration de
l'EPCA» , s'est réjouie laprésidente du Synap/Pme.

La réponse aux revendications des syndicats
PME/Cession de formation des agents

R.H.A
Libreville/Gabon

...aux agents des PME admis en stage.
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Le DG de l'EPCA, Guy Benjamin Ndounou, 
s'adressant, hier...
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UNE cinquantaine de mé-decins, sage-femmes, in-firmiers et techniciens delaboratoire du Centrehospitalier universitaired'Owendo (CHUO) sui-vent depuis hier, à Libre-ville, une formation sur laPrévention de la trans-mission du VIH/Sida dela mère à l'enfant(PTME). Les travaux, initiés par leProgramme de luttecontre les infectionssexuellement transmissi-bles (Plist) visent à fami-liariser les participantsaux approches et tech-niques de base en ma-tière de conseils, dedépistage et de mise soustraitement antirétroviral,afin d'améliorer l'accèsaux soins de santé et, plus

L'élimination de la transmission du Sida de la mère à l'enfant en ligne de mire
Lutte contre le Sida/ Renforcement des capacités du personnel de santé

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Cette nouvelle méthode
consiste, grâce à plusieurs
couches d'un matériel
d'obturation, à refaire la
morphologie d'une dent
"malade", et lui redonner
toute sa vitalité et ses
teintes initiales.

DE nouvelles approchesdans le traitement des dou-leurs et des affections den-taires. A la demande del'Association nationale desodonto-stomatologistes duGabon et des chirurgiensmaxillo-faciaux (Anosga-GMF), la Fédération den-taire internationale (FDI),

par le biais de sa directricede la formation continuepour les pays d'Afriquefrancophone, Pr YolandeKoffi Gnagne, procède àune mise à niveau des spé-cialistes gabonais, depuishier matin, à l'hôtel Méri-dien Ré-Ndama de Libre-ville. Et ce, jusqu'à cette find'après-midi. Avec, à sescôtés, Pr Charles Pilipili,président de la conférence

internationale des doyensdes facultés de chirurgiedentaire d'expression fran-çaise, et Dirk Galle, prothé-siste venu de l'Allemagne.Objectifs : limiter ou, aumeilleur des cas, éliminerl'extraction des dents, etcontribuer à mettre à ladisposition de la popula-tion des soins conformesaux données récentes.La stratification au compo-

site a été présentée commel'une des plus innovantes,déjà mise en œuvre dansd'autres pays, et qui vien-drait ainsi soulager lesdouleurs qu'infligejusqu'ici la technique de lapose du plomb sur les

dents cariées. Pr CharlesPilipili la décrit commeétant l'art d'utiliser plu-sieurs couches d'un maté-riel d'obturation pourreconstituer entièrementla forme d'une dent, et luiredonner toutes ses diffé-

rentes teintes. « L'avantage
ici est que la dent cassée ou
cariée se voit restaurée sans
qu'on ne puisse apercevoir
la différence d'avant. Avec
l'évolution de la technique,
les différentes couches de
composite qui se collent
entre elles, présentent une
résistance beaucoup plus
grande que les couches
qu'on utilisait dans le
temps», a-t-il expliqué. En clair, cette techniquepermet de conserver, sansforcément l'extraire, unedent "morte" ou "dévitali-sée", en lui redonnanttoute son esthétique ini-tiale et sa fonction. Une desnombreuses avancéestechnologiques qu'on sou-haite rapidement voir êtremise en œuvre au Gabon.Pour le bien de tous.

La stratification au composite comme nouvelle approche
de traitement

Santé/Restauration de l'esthétique dentaire

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les membres de l'Anosga-CMF et de la FDI au lan-
cement du séminaire de formation continue sur les

nouvelles approches d'esthétique dentaire.
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Quelques participants mettant en pratique la nou-
velle méthode de soins dentaires.
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...dédié aux médecins, infirmiers, sage-femmes du
Centre hospitalier universitaire d'Owendo.
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Les officiels dont Amissa Briana Bongo Ondimba, di-
rectrice générale de la Prévention du Sida(DGPS), à

l'ouverture de l'atelier sur la PTME...
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globalement, de dévelop-per un système de santéinclusif. « Durant cette semaine de
travail, nous serons en ses-
sion groupée. Puis, nous fe-
rons un prétexte suivi
d'une journée que nous
passerons dans les diffé-
rents points de prestations
sanitaires, à savoir le labo-
ratoire, les salles d'accou-
chement, de consultations
postnatales, de vaccina-
tion... Nous nous devons de

sensibiliser les femmes en
âge de procréer sur les
modes de transmission de
la mère et l'enfant, sur l'al-
laitement de la mère infec-
tée... », a fait savoirThierry MounienguetVava, médecin au servicede la PTME du Plist. La prévention et la trans-mission du VIH de la mèreà l'enfant étant un desmoyens les plus sûrs pourgarantir la santé de cettetranche de la population,

les prestataires de santédu CHUO devront, cinqjours durant, être forméssur la prise en charge dela femme enceinte dépis-tée séropositive depuis sagrossesse, pendant l'ac-couchement, mais aussipendant l'allaitement,dans l'optique de réduireles risques de contamina-tion au Sida. En ouvrant l'atelier,Amissa Briana Bongo On-dimba, directrice géné-

rale de la Prévention duSida (DGPS) a soulignél'intérêt de cette forma-tion, mais aussi ce queprévoit le Programme detransmission mère et en-fant, dans la lutte contrecette pandémie. «Au
Gabon, la prévalence na-
tionale chez les femmes
enceintes est de 5,8%. C'est
pour cette raison que la
PTME est indispensable
pour notre pays. Il est im-
portant de lutter contre la

contamination entre la
mère et l'enfant, d'autant
que nous avons une forte
féminisation du VIH/Sida
au Gabon. La stratégie na-
tionale de la PTME est
guidée par la conviction
que la prévention de la
transmission verticale du
VIH ne doit plus se limiter
uniquement aux interven-
tions spécifiques liées à la
maladie.  Les efforts de
prévention de la transmis-
sion mère-enfant du VIH
doivent être intégrés et
coordonnés avec les ser-
vices obstétricaux de ma-
ternité, de nutrition, de
pédiatrie, de planification
familiale», a-t-elle fait sa-voir.Au sortir de cette forma-tion, les participants de-vront être capablesd'apporter leur savoir-faire à la  PTME,  afind'éliminer la transmis-sion du VIH de la mère àl'enfant au Gabon. 


